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            « Brigid Kemmerer inscrit sa puissante héroïne dans un récit palpitant mettant en
                  tension devoir, amour et confiance. »

            – Cassandra Clare, autrice de The Mortal Instruments, Les Dernières Heures, best-seller du New York Times

         
         
            « Captivante combinaison d’aventures palpitantes, de romance et d’intrigues de cour,
                  Défier la nuit est tout ce que j’attends d’une romantasy. »

            – Stephanie Garber, autrice de Caraval et Legendary, best-sellers du New York Times

         
         
            « Défier la nuit est un roman de fantasy qui tient en haleine et offre tout ce qu’on aime – hors-la-loi,
                  intrigues de cour, rébellions et romance. Addictif dès la première page ! »

            – Jennifer L. Armentrout, autrice de Le Sang et la Cendre, best-seller du New York Times

         
         
            « Immersif et captivant, Défier la nuit est une épopée romantique qui mêle magie et politique avec brio. »

            – Adrienne Young, autrice de Fable, best-seller du New York Times

         
         
            « Tendre, à couper le souffle, impossible à lâcher. »

            – Mary E. Pearson, autrice du cycle The Remnant Chronicles, best-seller du New York Times

         
         
            « Une fantasy pleine d’originalité aux enjeux majeurs et écrite avec le cœur. Kemmerer
                  est maîtresse de la nuance et de l’intrigue politique, et les lecteurs vont tomber
                  amoureux de ses personnages à mesure qu’ils dévoreront les pages. »

            – Elizabeth Lim, autrice de Six couronnes écarlates, best-seller du New York Times
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                  Au centre se trouve le Secteur Royal et, l’entourant, le Secteur Sauvage.

                  Puis au nord, la Crête Ardente et Artis, séparés du royaume par la rivière de la Reine,
                     puis les Plaines de Lune, le Vallon de Mousse et les Terres Désolées.
                  

                  Au sud, la Cité d’Acier, la Contrée des Traites et le Bastion du Soleil.

                  A l’ouest, séparé par le fleuve de Feu, se trouve le royaume d’Ostriary.

               
            
         

      
   
      
            
               
                  LES CHEFS POLITIQUES DE KANDALA
                  
                     
                     
                     
                  
                  
                     
                        	NOM
                        	FONCTION
                        	SECTEUR
                     

                  
                  
                     
                        	Roi Harristan
                        	Roi
                        	Secteur Royal
                     

                     
                        	Prince Corrick
                        	Justice du roi
                        	Secteur Royal
                     

                     
                        	Barnard Montague (décédé)
                        	Consul
                        	Contrée des Traites*
                     

                     
                        	Allisander Sallister
                        	Consul
                        	Plaines de Lune
                     

                     
                        	Leander Craft
                        	Consul
                        	Cité d’Acier
                     

                     
                        	Jonas Beeching
                        	Consul
                        	Artis
                     

                     
                        	Lissa Marpetta
                        	Consule
                        	Crête Ardente
                     

                     
                        	Roydan Pelham
                        	Consul
                        	Terres Désolées
                     

                     
                        	Arella Cherry
                        	Consule
                        	Bastion du Soleil
                     

                     
                        	Jasper Gold
                        	Consul
                        	Vallon de Mousse
                     

                  
               

            
            * Parfois surnommée « Contrée des Traîtres » après l’assassinat du roi et de la reine
               par le consul Montague, qui a jeté Harristan et son frère cadet, Corrick, à la tête
               du pouvoir.

            
               
                  LES HORS-LA-LOI
                  
                     
                     
                  
                  
                     
                        	NOM
                        	FONCTION
                     

                  
                  
                     
                        	Tessa Cade
                        	Apothicaire
                     

                     
                        	Weston Lark
                        	Ferronnier
                     

                     
                        	Lochlan
                        	Rebelle
                     

                     
                        	Les Bienfaiteurs
                        	Inconnue
                     

                  
               

            
            
               
                  LE REMÈDE
                  
                     
                  
                  
                     
                        	Le seul remède connu à la fièvre est un élixir élaboré à partir de pétales de fleur-de-lune,
                           plante qui ne pousse que dans deux secteurs : les Plaines de Lune et la Crête Ardente.
                           La quantité de fleurs-de-lune est limitée et ses pétales sont soumis à un rationnement
                           très strict par secteur.
                        
                     

                     
                        	Ceux qui en ont les moyens peuvent s’approvisionner par eux-mêmes.
                     

                     
                        	Les autres, non.
                     

                  
               

            
         

      
   
      CHAPITRE UN
 Tessa 
         

         
            Le plus dur, dans ces missions, ce n’est pas de voler. C’est de quitter les lieux.
               Quand tout va bien, il ne me faut que deux minutes pour escalader le mur et sortir
               du Secteur Royal, mais il fait froid cette nuit et je sens mes doigts s’engourdir.
               L’aube se lèvera dans une heure à peine et les faisceaux des sentinelles balaient
               les grandes murailles de pierre à intervalles irréguliers. Je cale bien le vieux sac
               d’apothicaire de mon père sous mon bras, et me renfonce dans l’obscurité en attendant
               de saisir ma chance.
            

            Il paraît qu’il y a l’électricité dans les quartiers riches de plusieurs secteurs.
               Ici, les faisceaux sont bien plus puissants que n’importe quelle bougie, plus puissants
               même que les bûchers qu’on allume dans les villages pour brûler les morts.
            

            La première fois que j’ai vu ces faisceaux de lumière, je les ai fixés comme une idiote,
               jusqu’à ce que je prenne conscience qu’ils étaient synonymes de danger. Après, j’ai passé des jours à essayer de repérer un rythme dans ce jeu d’éclairage. Quand
               j’en avais parlé à Weston, il avait ricané en me disant que ça ne suivait aucune logique :
               les types qui s’en chargeaient faisaient juste tournoyer une lumière au hasard autour
               d’un piquet pour tromper l’ennui.
            

            En tout cas, ça fait une heure qu’ils n’arrêtent pas d’agiter ces rayons.

            Je remue les doigts et revois mon estimation à trois minutes – puis je réfléchis.
               Le faisceau se braque sur ce pan de muraille au moins toutes les deux minutes.
            

            Wes est sans doute déjà à l’atelier, à m’attendre. Il ne lui faut que trente secondes
               pour escalader ce mur. Comme il est grand, il peut sauter, accrocher son grappin à
               l’une des hautes flèches, puis grimper en s’appuyant contre le mur qu’il n’a plus
               qu’à franchir comme un chat. Il y aurait de quoi être jalouse, mais c’est plutôt fascinant
               à observer.
            

            Je ne le lui dirai jamais, par contre : il n’aurait pas fini de se moquer de moi.

            Fascinant, Tessa ? Ce n’est qu’un mur. Regarde plutôt ça…

            Et il monterait en haut d’un arbre, ferait la roue sur le toit de l’atelier ou se
               mettrait à marcher sur les mains.
            

            Alors je serais obligée de lui mettre un coup de coude, plutôt que de le laisser voir
               que je rougis sous mon masque. Parce qu’évidemment, tout ça serait aussi fascinant
               à observer.
            

            Il faut que j’arrête de penser à Wes. Et il faut que ce faisceau cesse de s’agiter.
               Je dois faire ma tournée : les malades ne peuvent pas attendre. Certains n’ont plus
               que quelques jours devant eux. D’autres n’ont même plus que quelques heures.
            

            D’abord, il faut que je file d’ici. Si on me prend avec un sac plein de pétales de
               fleur-de-lune, le roi Harristan et son frère, le prince Corrick, m’attacheront dans
               les jardins du palais et laisseront les oiseaux me picorer les entrailles.
            

            Soudain, la lumière se fige près d’un coin de la muraille qu’obscurcit une pente.
               Les amateurs cherchent toujours à s’enfuir par là.
            

            Pas question de laisser passer ma chance. Faisant tournoyer mon grappin, je bondis
               hors de ma cachette comme un lapin affolé. Je ne réussis jamais à l’accrocher aux
               flèches tout en haut comme Wes, mais j’arrive à atteindre un morceau de métal au milieu
               du mur. Lancé, le grappin siffle dans l’air. Sans attendre que la corde soit bien
               tendue, je m’élance. En montant, mes bottes raclent la pierre et je dérape un peu
               sur le granit. Un minuscule rebord me permet de m’arrêter pour récupérer mon grappin
               et l’envoyer plus haut. Il se prend dans les flèches et je monte.
            

            Le faisceau recommence à bouger.

            J’inspire un bon coup, m’efforçant de grimper plus vite, plus haut. Mal assurés, mes
               pieds glissent contre la paroi et mon sac rebondit contre mes côtes. La corde me brûle
               les mains. Le faisceau se rapproche, aveuglant.
            

            Heureusement, je franchis l’enceinte et redescends, à moitié en rappel, à moitié en
               chute libre, tombant comme un sac de grains dans la forêt. Je tire un coup sec sur la corde et le grappin atterrit à côté de moi avec un petit bruit métallique
               sur le gravier qui borde la muraille. De la poussière et des débris se sont pris dans
               la laine grossière de mes jupons, mais je n’ose pas les secouer. Cœur battant jusque
               sur ma langue, je retiens mon souffle, persuadée que les sentinelles vont sonner l’alarme.
            

            Mais il ne se passe rien. Le faisceau glisse sur le haut de l’enceinte et la lumière
               poursuit sa course. Je ravale mon cœur et enroule mon grappin. Dans le ciel luit encore
               un croissant de lune, mais l’horizon se teinte d’une légère lueur violette, me rappelant
               que j’ai hésité trop longtemps, que le temps file. Je me faufile alors en silence
               à travers la forêt, sur les aiguilles de sapin jonchant le sol. En général, je sens
               l’odeur du poêle à bois d’ici, parce que Wes arrive toujours avant moi. On a notre
               routine : il fait chauffer la bouilloire et écrase les pétales pour l’élixir, pendant
               que je prépare le bon dosage en pesant et en divisant la poudre.
            

            Puis, dès que le remède est prêt, Wes le transvase dans les flacons que je range dans
               nos sacs, et nous partons faire notre tournée.
            

            Mais aujourd’hui, ça ne sent pas le feu de bois.

            Et quand j’arrive à l’atelier, pas de Weston.

            Je repense au faisceau qui s’est braqué sur le mur. Mon cœur remonte aussitôt dans
               ma gorge.
            

            Wes n’est pas idiot. Il n’aurait jamais tenté de passer par ce coin-là. Et puis, je
               n’ai pas entendu les sirènes.
            

            Pourtant, il n’est toujours pas là, alors que je suis en retard.
            

            J’allume le feu en essayant de ne pas m’inquiéter. Je l’entends me demander de me
               calmer. Tout doux, Tessa. Ce sont les premiers mots qu’il m’a glissés, la nuit où il m’a sauvé la vie, et
               il les a répétés une bonne dizaine de fois depuis.
            

            Il va bien. Il le faut. Parfois, l’autre n’est pas au rendez-vous : on l’attend un
               quart d’heure avant de partir en solo. Il arrive que Mme Solomon me garde plus longtemps
               pour me faire préparer, mesurer et peser des mélanges d’herbes médicinales. Elle promet
               à ses clients qu’ils seront efficaces – même s’ils le sont rarement. Parfois, le patron
               de Weston a besoin de lui à la forge tôt le matin, parce qu’un chasseur fait un caprice
               et veut absolument une nouvelle épée, ou parce qu’un cheval a perdu un fer. C’est
               déjà arrivé.
            

            Mais Wes était là, tout à l’heure. Et il est toujours le premier à revenir.

            Il ne faut pas longtemps pour que le feu réchauffe le petit atelier. Il fait sombre
               ici, car il n’y a pas l’électricité, mais je n’ai pas besoin de beaucoup de lumière.
               Je m’active pour chasser l’angoisse et réduis les pétales en poudre, récupérant le
               moindre gramme, pour les placer sur le plateau de ma balance. Même secs, leur parfum
               persiste. Les élites paient une fortune pour quelques grammes qu’elles gaspillent
               en buvant l’élixir trois fois par jour, même sans aucun symptôme. Le roi appelle ça
               des « mesures de prévention ». Une fois par jour, c’est amplement assez : il suffit de consulter les notes de mon père. Même Wes en distribuait
               trop au début, jusqu’à ce que je lui montre qu’on pouvait aider bien plus de gens
               en réduisant les doses. Mon père aurait appelé ça du gâchis. Gâcher du remède, alors
               que ceux qui ne peuvent pas se l’offrir meurent…
            

            Mon père a été exécuté pour trahison et trafic, alors moi, je ne donne même pas de
               nom à tout ça. Je fais juste ce que je peux.
            

            Par la fenêtre, l’horizon violet commence à rosir.

            Je me tourne vers la porte, comme si ça pouvait suffire à faire apparaître Wes.

            Ce n’est pas le cas. La bouilloire siffle. Je répartis l’eau en doses bien précises
               dans de petits récipients, puis j’ajoute quinze grammes de pétales écrasés, et deux
               gouttes d’huile de graines de rose contre la toux, que je mesure presque aussi soigneusement
               que les pétales de fleur-de-lune. J’essaie de ne pas voler ce que je réussis à obtenir
               honnêtement, mais cette huile me coûte presque une semaine de gages, donc je ne laisse
               même pas Wes s’en charger.
            

            Une fois le tout dissous, je l’additionne d’une pointe de curcuma, qui permet de rendre
               le remède plus efficace en faisant baisser la fièvre. Je dois aussi ajouter un peu
               de menthe et une pincée de sucre. En général, les adultes ne font pas d’histoires
               pour avaler le mélange, mais les enfants risqueraient de le recracher et on ne peut
               pas se permettre d’en perdre.
            

            Des sirènes retentissent et des cris montent du Secteur Royal. Je sursaute si brusquement
               que j’en renverse un récipient. Quelqu’un s’est fait prendre.
            

            Wes.

            Je devrais courir voir. Non, je devrais courir et me cacher.

            Mes muscles refusent de faire l’un ou l’autre. 

            Tout doux, Tessa.

            Il faut que je bouge. Que je finisse. Une fois la fleur-de-lune combinée aux autres
               ingrédients, l’élixir agit mieux – mais seulement pendant quelques heures après avoir
               été préparé. Je dois assurer nos tournées, même si je dois les faire toute seule.
            

            Les sirènes retentissent toujours. Des cris résonnent au loin. Ils vont réveiller
               la moitié du secteur. Mon souffle se change en gémissement. J’imagine déjà qu’on appelle
               le prince Corrick pour s’occuper du traître. Les sentinelles ne sont pas tendres.
               Le sourire tranquille de Weston ne sera plus qu’une grimace de douleur. Je l’entendrai
               crier d’ici. Ils le réduiront en morceaux avec d’horribles petits couteaux. Ils lui
               fourreront des charbons ardents dans la bouche. Ils le livreront aux lions royaux.
               Ils lui brûleront chaque membre, un par un, jusqu’à ce qu’il perde conscience de…
            

            – Eh bien, Tessa, on dirait que tu n’as plus besoin de moi.

            Je lâche un cri et renverse de nouveau un récipient. Weston est là, sur le seuil,
               sourire tranquille, yeux bleus brillant sous son masque.
            

            Il constate les dégâts.
            

            – Peut-être que si finalement, s’amuse-t-il.

            Il redresse le bol.

            – Tu avais déjà mis la poudre dedans ?

            Je ne sais pas si j’ai envie de le serrer contre moi ou de le frapper. Les deux, peut-être.

            – Tu es en retard. J’ai entendu les sirènes. J’ai cru… J’ai cru qu’ils t’avaient arrêté.

            – Pas aujourd’hui.

            Il sort de son sac les sachets de pétales, puis trois pommes et une torsade de pâte
               sucrée qui semble tout juste sortie du four.
            

            – Tiens. Le boulanger était occupé à gronder sa fille dans l’arrière-boutique : j’en
               ai profité pour voler ça pour toi.
            

            Il est en retard parce qu’il m’a pris de quoi petit-déjeuner. Et pas n’importe quoi, en plus. On ne peut pas rêver mieux que la nourriture du
               Secteur Royal. Les pommes sont fourrées de miel, les torsades, faites avec du vrai
               beurre et garnies de crème et de sucre.
            

            J’ouvre la bouche. La referme. Je fronce les sourcils et lui tourne le dos. Ma gorge
               se noue pour une tout autre raison.
            

            – C’est très aimable à toi, Weston.

            – « Très aimable à toi » ? reprend-il. Oh, mais c’est qu’on est bien polie, ce matin.

            – Je dois finir les élixirs.

            – Je m’en charge. Toi, tu manges.

            – Pas tout de suite.

            On entend encore les sirènes dehors, mais elles ne me font plus tout à fait le même
               effet. Sans doute un autre voleur qui finira pendu aux portes du secteur demain, une
               fois que le roi et son frère en auront fini avec lui.
            

            – Très bien.

            Weston prend une pomme, s’installe sur l’unique chaise de l’atelier et pose ses bottes
               sur la table. Il porte un large chapeau noir qui descend juste au-dessus de son masque.
               Maintenant qu’il est à l’atelier, il le remonte un peu. Comme je ne le vois que dans
               l’obscurité ou à la lueur du feu, je ne sais jamais vraiment de quelle couleur sont
               ses cheveux. Quand il est assis près d’une bougie, sa barbe naissante semble toujours
               d’un châtain roux assorti aux quelques taches de rousseur bordant son masque. Assombrie
               de kôhl ou de suie, la peau autour de ses yeux fait ressortir leur bleu, d’un éclat
               que je n’ai jamais vu ailleurs. Moi, j’ai les yeux vert et noisette, et les cheveux
               rassemblés en natte serrée sous mon chapeau. Wes dit toujours que je ressemble à un
               chat avec mon masque et ma veste noire. Un jour que je me sentais d’humeur audacieuse
               et taquine, je lui avais lancé qu’il devrait me voir sans déguisement pour savoir
               à quoi ressemble une vraie jeune femme, mais il était aussitôt devenu sérieux.
            

            – Jamais, avait-il dit. C’est trop dangereux. Si on sait à quoi l’autre ressemble,
               on risque de le révéler sous la torture. Je ne voudrais pas te trahir… Et toi non
               plus, j’en suis sûr.
            

            C’était ce jour-là que j’avais compris que Weston Lark n’était sans doute pas son
               vrai nom. Il doit penser que Tessa Cade ne l’est pas non plus, et pourtant, si. Quand on s’est rencontrés il y
               a deux ans, alors que mes parents venaient de se faire tuer sous mes yeux, j’étais
               trop bouleversée pour m’inventer une autre identité. 
            

            – Tu es bien silencieuse, commente Wes.

            Il croque bruyamment dans sa pomme et j’ai envie de l’envoyer valser d’un coup.

            – Qu’est-ce qui ne va pas ? demande-t-il.

            – Rien.

            Je transvase à sa place l’élixir dans des flacons, puis je remplis de nouveau les
               récipients d’eau pour en faire d’autre.
            

            Derrière moi, je l’entends bouger, se lever. Il s’approche suffisamment pour que je
               sente son parfum, mélange de forêt, de cannelle de la boulangerie – mais aussi de
               quelque chose de plus entêtant et qui n’appartient qu’à Wes.
            

            – Tessa.

            Je lui envoie un coup de coude dans le ventre et j’ai le plaisir de l’entendre grogner.

            – C’était pour quoi, ça ?

            – Je me suis fait du souci à cause de toi.

            – Mais je t’ai apporté le petit déjeuner, dit-il d’une voix profonde.

            Je l’ignore.

            Il se penche vers moi jusqu’à ce que son souffle caresse ma peau dans l’interstice
               entre la base de mes cheveux et le col montant de ma veste.
            

            – Et c’est vraiment bon, me nargue-t-il.

            Je prends la pomme. Sa peau est saupoudrée de sucre. Elle est chaude au toucher et
               je me demande si le miel à l’intérieur l’est encore.
            

            Je prends une bouchée malgré moi. Le miel est parfait. 

            La bouche pleine, je lui lance :

            – Je te hais.

            – C’est sans doute pour le mieux, dit-il en remontant mon chapeau d’une pichenette,
               avec un grand sourire. Allez, dépêche-toi de manger. On a une tournée à faire.

         

      
   
      Brigid Kemmerer 
         

         
            Brigid Kemmerer est une autrice américaine spécialisée dans les romans pour adolescents
               et jeunes adultes. Elle se plaît autant dans le registre réaliste, comme dans P.-S. : Tu me manques et P.-S. : Je ne t’ai jamais dit (Hachette), que dans la veine paranormale avec la série The Elemental ou le roman Thicker Than Water. La série Cursebreakers, dont Un sort si noir et éternel (A Curse so Dark and Lonely) est le premier volet, a rencontré un grand succès, aussi bien aux États-Unis et
               en Grande-Bretagne qu’en France.
            

         

      
   
      
            De la même autrice chez Rageot :
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